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La fête de Dilawi, fête des lumières, est célébrée jeudi 19 octobre. Dans son traditionnel message aux hindous,
le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux n’élude pas la montée de l’intolérance religieuse en Inde.

À l’occasion de Divali, la fête hindoue des lumières célébrée jeudi 19 octobre, le Conseil pontifical pour le
dialogue interreligieux a adressé un message aux hindous du monde entier où, tout en leur adressant ses
vœux, il souligne aussi les difficultés entre chrétiens et hindous.

« Nous ne pouvons ignorer les difficultés que rencontrent nos communautés », écrivent le cardinal Jean-Louis
Tauran et Mgr Miguel Angel Ayuso Guixot, président et secrétaire du dicastère chargé du dialogue
interreligieux. « La montée de l’intolérance, cause de violences dans de nombreuses régions du monde,
constitue à ce titre l’un des défis auxquels nous devons faire face aujourd’hui », explicitent-ils.

À lire : En Inde, les chrétiens inquiets de l’intolérance religieuse
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« Dans ces circonstances, nous souhaitons partager avec vous une réflexion – et aller ainsi au-delà de la notion
de tolérance – sur la manière dont nous pouvons intégrer plus de paix et d’harmonie dans nos sociétés »,
écrivent-ils. La tolérance comme « ouverture et patience à l’égard de l’autre, signe d’une reconnaissance de sa
présence parmi nous », ne suffit en effet pas « si nous devons œuvrer pour une paix durable et une véritable
harmonie ».

De la « tolérance » au « respect »

« Le véritable respect et l’attention à la diversité des cultures et des coutumes de nos communautés sont tout
aussi nécessaires pour la bonne santé et l’unité de la société dans son ensemble, continuent-ils. Considérer le
pluralisme et la diversité comme une menace pour l’unité conduit, tragiquement, à l’intolérance et à la
violence. »

Appelant au « respect de l’autre » qui manifeste la « dignité constitutive de chaque personne », ils exhortent
donc à aller au-delà de la tolérance qui « n’implique qu’une simple protection de l’autre ».

« Nous devons donc accueillir le défi d’aller plus loin que les limites de la “tolérance” pour manifester le
“respect” qui revient à tout individu et groupe, car chacun mérite et désire d’être reconnu pour sa dignité
innée », concluent-ils.
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